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LE MONDE COMIQUE 
A U X B U R E A U X 

D U J O U R N A L D E S V O Y A G E S E T D E S F E U I L L E T O N S I L L U S T R É S , 7 , R U E D U C R O I S S A N T 

Prix des abonnements: PAUIS, un an, 6 fr. —DÉPARTEMENTS, un an, 8 fr. — Union postale, 1 0 fr.— UN NUMÉRO PAR SEMAINE. 

NOEL, par A. I ÎOBIDA. 

^f — Mon Dieu, que les homme? soa t donc peu p a r j p i c a c a j i . . . E t vous ne comprenez pas q u e ca sonl des 
bot tes que j ' a i empruntées pour met t ra dans m a cheminée à Noël, mes pantouf les é t a n t r idiculement 
etroites pour les petits cadeaux dont VOUÎ m'avez promis la surpr i se . . . pet i t vi lain I 
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TOUTES RÉGÉNÉBJÎES 

Hector Bienfumé s 'est assis k la porte d 'un 
café du boulevard. Son front est chargé de 
nuages ; on dirait un poète en mal de sonnet . 

Il f rappe sur la table avec le vénérable parapluie 
qui ne le quit te jamais . 

Un garçon accourt . 
Bienfumé demande une plume, du Te r ' i e et 

tout ce qu'il faut pour écrire, comme on dit dans 
les vaudevilles de Scribe. 

A peine lui a- t-on apporté ces divers ustensiles 
qu'il se serre le f ron t d 'une main , brandi t sa 
bonne p lume de l 'autre et se met à gr i f fonner 
d 'une main fébrile. 

Dans sa préoccupat ion, Bienfumé ne s 'aperçoit 
pas qu'il t rempe sa p lume dans son bock ; il trace 
sur le papier des caractères d 'une p i l eu r désespé-
ran te ; il a r rache sa p lume , appelle le garçon pour 
en avoir une aut re , r ecommence le m ê m e manège 
plusieurs fois, et t rempant toujours son por te -
p lume dans son bock, gémit sou rdemen t ! 

— Ah ! ce Par is ! cette Babylone moderne ! tou t 
y est dépravé, même les p lumes . 

Ge n 'est qu 'au m o m e n t où il saisit son encrier 
pour boire, qu'i l s 'aperçoit de son e r r e u r . 

— Où avais-jo la tête ? s 'écrie-t-il tout p e n a u d . 
Et après avoir p longé sa p lume dans l 'encre, 

cette fois, il t race tout en hau t de la page ces qua-
tre mots : 

« Messieurs el chers col laborateurs . » 
Pu i s il s 'arrête et réfléchit un ins tant . 
— O h ! ce rapport , murmure- t - i l , quelle œuvre 

ardue !... c 'est une r u J e lâche que l 'on m ' a don-
née l à ; mais j e saurai me mont re r à la hau teu r 
de m a miss ion. 

Et il se remet à écrire : 
« Membre depuis de nombreuses années de la 

société de Carpentras pour la régénéra t ion de la 
femme par tous les moyens possibles, vous m'avez 
choisi pour rédiger un rappor t sur les sujets sus -
ceptibles d'être régénérés que je pourra i s ignaler 
à votre haute sollicitude.. 

« Vous m'avez dit avec cette éloquence qui par t 
du cœur en passant par le nez : 

« Bienfumé, va à Par i s , examine tout, regarde 
le vice face à face, s'il le faut , ne crains r ien ; 
nous sommes prêts à voler à ton secours, » 
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Cette fois le rappor teur dans le feu de la com-
position, avale définitivement une gorgée d 'encre. 

Oh ! ce Par is , cette Babj^lone mode rne ; gé-
mit-il, quelle bière, mon Dieu, quelle bière ! . . . 
tout est falsifié dans cet horrible pays. . . Tiens, 
c'est l 'encre, main tenant , s 'écrie l ' infortuné en 
farfouil lant avec rage dans son bock . 

Puis , s 'apercevant de sa méprise : 
— Bon ! voilà que je recommence à t remper 

ma plume dans la bière, dans l 'horrible bière ; il 
n 'y a qu'à Par is que ces choses-là vous arr ivent . 

Il je t te son bock dans les jambes d 'un monsieur 
qui l 'appelle gouja t . 

"— Encore un qui aurai t besoin d 'être régénéré , 
m u r m u r e Bienfumé, mais nous, ne nous occupons 
que du sexe faible. 

Il cont inue son rappor t . 
« Hélas, messieurs et chers collaborateurs, j e 

suis venu, j 'a i vu et je n'ai pas va incu ; j ' a i bien 
essayé, mais c'est au-dessus de mes forces. Il y a 
trop de sujets susceptibles de régénéra t ion, il y en 
a beaucoup trop. Non, vous ne pouvez vous dou-
ter combien on en rencontre sur le boulevard de 
six heures à minui t — et même plus tard. 

A Carpentras nous en manquons , c 'est même 
pour cela que votre zèle ardent de régénérat ion 
féminine a cherché à s 'épancher jusque dans la 
capitale, et que vous m'avez envoyé en hardi pion-
nier de la bonne cause. 

« Vous connaissez notre p rogramme, il est sim-
ple mais de bon goût ; « régénérer par la dou-
ceur. » Généralement ceux qui se posent en mo-
ralistes, croient de leur dignité d 'être gr incheux et 
insupportables. Aussi quel résul tat obtiennent-ils! 
au lieu d 'at t irer les pauvres pécheresses, ils les re-
poussent . 

« Alors le but n 'est pas atteint. 
« Tandis que nous, nous nous sommes posé ce 

r a i sonnement : au lieu de repousser les infor tu-
nées, attirons-les ; au lieu de les effrayer, sédui-
sons-les; ne soyons ni moroses ni gr incheux, au 
besoin flattons les manies des su je t s soumis 'au ré-
gime de la régénéra t ion , soyons aimables, mon-
trons-leur la verlu sous des aspects r ian ts ; c 'est 
ce qu 'un de nos sociétaires a si bien défini : 

« La régénérat ion au champagne. 
« Le plus difficile était de faire accepter notre 

rôle «ivilisateur par nos femmes de Carpentras, 
qui , généralement , ont des idées étroites sur ce su-
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ESQUISSES MARITIMES. — E N T R E CALF ATS. 

Songe à se mettre à l 'ouvrage. Arrivée d'un « vieux frère, » Un bout de causette. 

On fait jun peu de politique. 

I 
lt" 

Et l'on se met au travail . 

Cette étoupe est d'un récalcitrant! ! ! Fumons une pipe ! Un coup de main, s'il vous plaît . 

ot 

Aie... fichu an imal ! ! ! Tu vas me payer ça. Réconciliation. 
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jet , mais nous s o m m e s parvenus à leur faire com-
prendre la g randeur de notre mission civilisatrice. 

« Et même , électrisées par l 'exemple, elles nous 
ont demandé si, de leur côté, elles ne pour ra ien t 
pas régénérer des h o m m e s par le même moyen . 

« Nous avons eu bien de la peine à leur faire 
comprendre qu'elles devaient s 'abstenir de toute 
manifestat ion de ce genre , et laisser aux hommes 
le péril et les ennuis d 'un semblable apostolat . 

« E l l e s nous ont écoutés, du moins je le sup-
pose. 

« Maintenant , j e t e rmine par un appel à tous 
les hommes de bonne volonté ; oui, il y a beau-
coup à régénérer ici, la société de Carpentras tout 
ent ière ue suffira pas à la besogne ; mais enfin 
nous ferons ce que nous pour rons , accourez! ac-
courez ! » 

Dans la chaleur de son enthousiasme, Bienfumé 
s 'était levé et déclamait son rappor t . 

— Assez ! s 'écria un consommateur gr incheux, 
et tâchez de vous taire , vous m'empêchez de lire 
mon j o u r n a l . 

— O h ! ce Par i s , gémit le ma lheureux , on ne 
peut pas seulement dire un mot sans qu 'on vous 
impose silence ! 

U s e rassit p i teusement et cont inua avec moins 
d 'exaltation : 

« Depuis que j e suis ici, j e n 'a i pas perdu de 
temps, j ' a i dressé une liste de toutes les femmes 
que j 'a i rencontrées et qui consentent à être régé-
néi'ées. Il y en a déjà deux cent q u a r a n t e ; comme 
nous ne sommes que cent dix membres à la so-
ciété, ce sera peut-être dur , mais avec de la bonne 
volonté, on vient à bout de tout. » 

Au moment où, pour la seconde fois, B ienfu-
mé portai t son encrier à la bouche et faisait une 
horrible gr imace, une ma in fine et pa r fumée s 'ap-
puya sur son bras tandis qu 'une voix rieuse disait : 

— E h bien ! qu 'est-ce que vous buvez donc l à ? 
— De la bière, de l 'affreuse bière. 
— Mais non , c 'est de l 'encre. 
— Tiens, c'est vra i . . . oh ! c'est horrible, il n 'y 

a qu 'à Par is qu'il vous arrive de boire de l 'encre; 
Babylone moderne , va ! 
, — Vous prendriez bien un bock avec moi ? de-

manda la jol ie f emme en ."«'asseyant sans façon à 
côté de B ien fumé . 

— Vous, j e vous vois venir , s 'écria l 'habi tant 
de Carpentras , vous voulez être régénérée . 
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— T o u t ce q u e v o u s v o u d r e z I 

— J e v a i s t o u j o u r s v o u s m e t t r e s u r l a l i s t e . 

V o t r e n o m ? 

— C a s c a d i n e t t e , 7 bis, r u e B r é d a , a u t r o i s i è m e 

a u f o n d d u c o u l o i r . 

— P a r f a i t , d i t B i e n f u m é a p r è s a v o i r p r i s n o t e d e 

c e r e n s e i g n e m e n t . 

P u i s , a v a n t d e f e r m e r s o n r a p p o r t , il a j o u t a c e 

p o s t - s c r i p t u m d é s e s p é r é : 

« L a l i s t e a u g m e n t e à v u e d 'oe i l , a m e n e z d u 

r e n f o r t ! » 

E N V E N T E C H E Z T O U S L E S L I B R A I R E S 

E T D A N S L E S G A R E S 

L E R O I D E S S I N G E S 

Texte et dessins par A. ROBIOA.— Jolie brochure in-8. 
Prix : 2 fr. 

L E T O U R D U M O N D E 

EN PLUS DE 8 0 JOURS 
Texte et dessins par A. ROBIDA. — Jolie brochure in-8. 

Prix: 2 fr. 

L E S Q U A T R E R E I N E S 

Texte et dessins par A. ROBIDA. — Jolie brochure in-8. 
Prix : 2 fr. 

U N E V I E D E P O L I C H I N E L L E 

Charmant volume illustré de gravures noires et coloriées. 
Prix : 2 fr. 

L E C L U B D E S B I L L E S D E B I L L A R D 

Charmant volume illustré de gravures noires et coloriées. 
P r i j : g f r . 

L ' E N L È V E M E N T D E T U L I P I A 

Charmant volume illustré de gravures noires et coloriées. 
Prix : 2 fr. 

U N P R O C E S 

H O R R I B L E M E N T S C A N D A L E U X 

Joli volume illustré de gravures noires et coloriées. 

Prix : 2 fr. 

L A C L E F D E S C Œ U R S 

A G E N C E M A T R I M O N I A L E MODÈLE 

Joli volume illustré de gravures noires et coloriées. 
Prix J 2 fr 

RUCHETEZ PARTOUT LES LIVRAISONS J I O CENT. HK 

oliiDSonsëGuyane 
•Wt i i |hu tnoitlqu InUrtt par Loáis BOUSBI 

fe popvitin uttur du Toar da Monda d'an Gamlo da Parla 
^ ANO BI iruirDiBis iLLDaTUTion D> J . FÉRAT 
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F O L I K S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i r s : 
Diver t i s sements . — Saynètes . — P a n t o m i m e s , 
Gymnas tes . — Clowns. — Acrobates . — Ex-
centr ic i tés . — L . May'eur et son orchest re . 

P A L A C E - T H É A T R E , tous les soirs, 8 heu re s 1 ¡2 : 
Ballets. —Cirque . — P a n t o m i m e . — Samedi bal . 

L E S P L A J S I R S P A R I S I E N S 
M U S É E G R É V I N . — Tous les jou r s , de 11 heu re s 

du mat in à 11 heu res du soir. 
E L D O R A D O . Concer t -spectacle tous les s o i r s , 

g r and succès. 
B A - T A - C L A N , tous les soirs à 8 heures , concer t , 

spectacle. 

u Gérant : PàVL OERAT. 196ÎS-82 — S a i n t - O e r m a i n . — I m p . D. BARDIN et C». 

Ayuntamiento de Madrid




